
Le graveur à l’eau-forte
Le graveur à lʼeau-forte travaille sur une plaque polie recouverte de 
vernis. Sur cette plaque, il grave un motif en creusant le vernis à lʼaide 
dʼune pointe fine, mettant ainsi « à nu » les parties dessinées.

Appuyé sur le mur du fond, un plan 
incliné posé sur un bac servira à supporter 
la plaque pendant que lʼon versera lʼeau-
forte qui, par passages répétés, attaquera 
la plaque aux endroits non protégés par 
le vernis.

A ses cotés sont posés ses outils : une pierre pour affûter la pointe, une 
règle et une petite brosse pour ôter les copeaux de vernis.

Le graveur au burin
Le buriniste travaille sur la plaque de métal nu, sur laquelle il grave son motif 
suivant un dessin préparatoire. Les incisions dans le cuivre sont effectuées 
avec un burin dont il a calé la partie renflée dans le creux de sa paume, dans 
le prolongement naturel de sa main. 

Le geste consiste à creuser le métal pour obtenir des tailles parallèles plus ou 
moins profondes. 

Une fois gravées, les plaques seront recouvertes dʼencre puis essuyées : lʼencre restera 
seulement dans les creux. On placera ensuite une feuille de papier mouillée sur les cuivres avant 

de les presser fortement entre deux rouleaux cylindriques.

Ses outils sont posés sur la table : trois autres burins affûtés et des pierres 
à polir.

LA GRAVURE EN TAILLE DOUCE (ou en creux)
Deux techniques de gravure en creux sont représentées ici : la gravure à lʼeau-forte, qui est une incision du métal 

à lʼaide dʼun « mordant » (un acide) et la gravure au burin, qui est une incision directe à lʼaide dʼune pointe dʼacier.
Les deux graveurs font face à la lumière naturelle. Le dessin quʼils gravent sur la plaque est inversé pour que lʼimpression en restitue le sens véritable.

Pour ne pas abîmer la surface 
de la plaque avec les boutons 
de son vêtement, il porte des 
manchettes.

La plaque repose sur 
un coussin de cuir 
rempli de sable, de 
son ou de crin.


